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D’un Soloviev 
à l’autre
Pour qui s’intéresse à la Russie, Vladimir Soloviev (1853-1900) 
a toujours désigné le nom d’un éminent philosophe religieux, 
rêvant de réconcilier les peuples et d’unifier la chrétienté. 
Mais hélas, depuis quelque temps, un homonyme tapageur, 
vedette d’une télévision au service du pouvoir, usurpe sa 
place. Et je crains que personne, dans nos médias occidentaux, 
n’ait relevé, pour la déplorer, cette grinçante homonymie.

Le philosophe Soloviev n’était certes pas de tout repos. Il a 
tenu des propos qui laissent songeur. Par exemple, il situait 
la Russie «entre l’Orient pétrifié et l’Occident qui se décom­
pose». Il affirmait que «la destinée historique de la Russie est 
de fournir à l’Eglise universelle le pouvoir politique qui lui est 
nécessaire pour sauver et régénérer l’Europe et le monde». 
Dès lors, ce Vladimir Soloviev théologien ne préfigure-t-il 
pas le Vladimir Soloviev batteur d’estrade médiatique? Le 

messianisme n’est-il
pas une vieille tenta­
tion russe? Un mes­
sianisme éthéré chez 
Vladimir Ier, brutal 
chez Vladimir II?

N’exagérons rien: si 
le penseur du dix-
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neuvième siècle ne peut s’empêcher d’associer la Russie aux 
desseins les plus choisis de Dieu, il n’en a pas moins combattu 
le nationalisme de sa patrie et l’inféodation de son Eglise au 
pouvoir, tandis que son homonyme, férocement chauvin, 
applaudit bien sûr à l’union du sabre et du goupillon.

Malgré leur apparente ressemblance, un gouffre les sépare. 
Le premier est un mystique, un idéaliste absolu, pour qui le 
pouvoir politique ne peut qu’être mis au service de la religion. 
Rêve naïf, irréalisable? Sans doute, mais sincère. Le second, 
qui invoque volontiers Dieu et plus encore le diable, considère 
la religion comme un utile supplétif du pouvoir politique et 
militaire. Il choisit en toute conscience de jouer sur la corde 
mystique des Russes, assurément très sensible aux caresses. 
Mais il fait glisser sur elle, en guise d’archet, un canon de ka­
lachnikov. |


